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les Anglais, soyez un pou plus cou.
lonte ou vous vous en repontirez. 1

RODERTSON- L'afiaire ne finira .IR
pas là. Je pasrai mon budjet
ensuite nous ferons un règlement DTOG
do compte. Si je reste dans ce
eabinet c'est à condition que Pa-
quet on sorte, Senecul, Dansereau
et les autres. Vous m'avez bien
compris. Good by. ...\\ ....

RAISONNESIENT ABRUTI- :
Un jour, je nie prommnais senti-

mentalement avec un pauvre mal. ý1 $
heureux sou dans ma poche, j'a-
vais cependant l'intention de faire
des emplettes. La faim me gagna.
j'entrai chtez un boulan9er. Je
pris un pain d'un sou et lui don- __
niai mon unique pièce. Mais, -me
ravisant, je retournai sur mes -

pas et lui raZpp)ortai son pain .Il ne faut jamis compter sns son hé
-- Je vous ai donné tout à1 Scène qui s'est passée dernièren

il l'heure un bou? Montréal.
-Oui, monsieur.
-Jo vous donne maintenant ce Lucz.-T;eus, vite, vite, le vieux

petit pain, cola filt deoux $vus, je ne nonS verra pas
vais prendre un pain de deux -

bous. Le numéro du Il Globe " du 24,
-Prenez, monsieur, nie dit-il mai contient la plusl jolie.petitc

avec un bangr-froid. coquille que nous ayons jamais
Je pris le pain etje par'tis, sans vit":

chercher à lui fitire Comprendre 1' Thîe lon. M. Moussenu is
qu'il gagnterait difficilement sa st.ill in Qttec expectsa ebimpaîi-
vie on agissanît touijourà ainsi. zee te -ive birtlî te a hlumian bu-

Pulisqulej'étatis ei, si bon train by."
d'avoir les Choses à peu de frais La seconda lig-ne appartient à
j'allai chtez nu1 ciîr checer (lu un paragraphe *20 liguecs plus bas.
ducrd pour manger avec mon
pain ; ot pendant (lue j' étais, L'vlediotélafn a
110 nie c:oûtait pas plus d'en pren - Lvled otélafn a
dre (ue grande quantité. êtrre joliment entifresva pee dans

je demtandai au négocient, rout l'en Lrel)rise des im!pressions civi-
cinq france du Chandelle. ques. Lu coi te de l'Hôtel de

Ce n'était pas le vrai moyen Ville a qigné le contrat pour six
d'avoir du sucre, mais vousae; ans a.cM oi Praî.L

Ousqu'stou'questlacha~ eleConseil a ensuite passëé une réso-
ousqu,8tousquestla hare 210lution lui donnasnt l'entreprise

C'ebt chez l'épicier peur un un, de serte que M. Per-
Veus allez voir! ratit a aujeurd'hui le Contrat Pour
Il mie fit donc un paquet de mes sept ans.

cinq francs de chans elle.
JO me fis faîire à côté un paquet

contenant cin;q francs de sucre et Beaucoup de plaintes nous arnl-
je partis avec ce dernier bagtwoe vent dos~ comimerçants et doshôe

-Monsieur, me cria l'ép)i'i-ar, tiers ('llelg ui nous disent
vous Partez sans payer 1 que les employés du chemini de

-- Pardon, monsiuur, je p)rends l'or lut Nord nie soldent pas leurs
peur 5 francs de sucre et je vous comptes. Les créanciers de ces
laisse on1 échange pour 5 francts deo me1sieur's sont pries de nous
clslAî,elle. pausser leurs factures et nous nous

-Mivous n'avez pas palyé chargerons de les faires payer
les 5 ltrncs de chandelle, moyennant unse petite commis-

-Onea les à les payer puis. sion: S'adreser ou bureau du
que je nloiprends pas 1 171ut card.

(La couversation b'anlime. ) - __________

-Mais alore, cet le sucre que 1îrnnsqiéienP'5
vous lie payez pas ! ses l'eràs-Jrnnes u fésront basn

-Et la chandelle que je vous el'tà&Jéôefrnb01
laisse0 eîî échange ?f d'aller p)rendreO leur peso il

Voyant .qu'il"'ne pourrait obte- 1llôtel do Louis Beaulieu. C'est
nir' do raisonnemnent plus jutl'établissement le plus éiéghant et

il emi saclandlloaitclust le plus confortable de l'endroit.

me laissa partir avec mon sucreLosule Cnrpaeue
qu'il Croyait bion à moi. journe e à St. Jérômei il loge ton.

Le mialheureux, quand il fer,.a jor à 1lhôtel Beauliou. Les pix
sa balance du mois, trouvera, bien sont très modérés pîour la Pen.
hsir, ne erreur de 5 francs4, si sien.
d'autresi membres dla lat digne et Lecmldeapratin
faculté des Abrutis ne lui ont pas
fais comprendre des iraiýon ne- Lrsqu'on a une poicnine dél i-
ments analogues. ente, ne pas vouloir passer la nuit

* Ik 'rdans une chambre out il y a un
Funmez le cigare crème <le la creise canari deli i)otxte qu'il est dau-

fabriqué chtz J,111. Portier, 333 rue gereux s 'exposer nu serin.

te sut tout lorsqu'il est phoetographe.
iCUt dans lui atelier photographie <le

-, penan q'i a la tête cachiée. Il

Un professeur, impatiente (lc
l'ignoranc do la présomption de
deux dcessélèves, les reunit, et
adresse à l'un cette question:

-Aimeriez-vous etre Plus bête
que vous ne le) paraissecz, - ou pa.
raitre plus bote que vous l'êtes ?

-j'aimerais étîs moins bête (lue:
je lie le 1 aas

-Ce !l'est pa posýiblc! fîi t le;
Professeur.

Tout lu classe rit.
L'autre élève, pensant mieux,

réponîdre, dit:
Moi, m'sien, J'aimneraiis mieux

être plus bète que j'en ai l'air.
-Ehl bien, s'ecrie encore le pro-

fesseur: c'est impossible !
L'hiharite est l -,on comble.

Une Nana marche sur le pied
d'un gamin, celui-ci l'appelle grue,
et la belle petite, pOUr' se venger0,"

lià lnquo un soufflet.
Li dessus, la foule s'amasse ; on

questionne, et la belle de réplon-
dre ;

-Oui, je luti ai collé un pain,
plirce qu'il m'a appelée grue hautl

Lat foule consternée su- dispecrse.

ADIEU 1I...

Adieu, mignonne bien aimée!1
Adieu, toi qui m'a pris mon coeur!
Mon âmeo, à l'espoir est fermée,
Pour moi tout n'est plus que dou-.

leur!...

.Jo par~s, et bien longtemps encore,
A chatque instant, le jour, la nuit,
Tu serais, ange que j'adore,
Toujoursî preseiste z à mon esprit...

Masquoi i pendant longtemps,
que dis-je ?

Comme sans soleil, sans chaleur
Se fane et tombe sur sa tige
L'humble et pauvre petite fleur.

De même, mon âme flétrie,
Languira triste, vers le soir~,
Loin de toi, maîtresse chérie,
Que. jamais je ne dois revoir!I...

Adieu, femme toujours aimée I
Bientôt se brisera mon cSeur...
A l'espoir mlon âme est formée.
IMaisi toi; poissè'lo le bon heur 1

Explication du dernier Rébus..
St Athanas est prés de St-Jean.

LE BON MARCHE.

Où se trouve-t-il?
Question facile à résoudre-

Cest chez les marchands qui
ont intérêt à faire des sacrifices-
pour se créer une clientèle.

La maison Gravel et Thibault.
fondée ce printemps est l'endroit.
où se trouve le véritable Bon Mr.--
eIîé- Vous y trouverez cet.te se-
maine à prix réduits, des tricots.
tt'eeds, et autres étoffes légères.
pour dames3 et messieurs.

LES MODES

Noit- défions nos concur-renitsz
de menti-or au public un départc-
meut de modes mieux constitue
que le nôtre. Noui avens toujours
les patrons les plus notiveaux dt-
paris, Londre et Ne-o. Oîî-4
ncm ployoTls que (1e-- ouvriénts,

'obliez plis le BnMar.
CHEZ
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Uni cr.é.tncier entre (ciezn
dc biteur qil trmv à table cci-

pe à leo lift ue iiie.
-Eh bien! ilouîieurli, 'lit le vi-

siteui., tîley-v<.ii entlin 111-, paYoî' ?

-Je le voudrais, mon chivr mon
sieur; mai, c'est iim1 io:i>ible, jc-
suis a sec. ruiné; pas le anou.

-Eh bien ! moiiÀeutr, qu.ind oit.
ne pc-ut pa~s payer tses ueties oui
ne niangeý, p,.s de dinde comme:
celle-ci.

-ilélas i mon cher monsieur-
fatit le déebiteur en portant Ea ser-
viette àý Les yeux d'un air attteni-
dri, je ne pouvais plus luL nourrir.

NOUVAM RESTAURANT.
Montréal ina rien a envier -t

e-Yrcsous le rapport du oi-
fort eanb les grandi, restaurants.
ici nous avons un endroit qui-
petit rivaliser avec le Delmonico.
Ngous avone vut beaucoup d'éta blis
seinents de en genre dans notre
ville, miais aucun d'eux vie Parait
contenîir autant d'éléents duý
succès4 que le Tortoni. Le luxe a-
éte distribué partout avec le bon~
goùit qui dittiiîgue l'art m-oderne.
Ici rien de ro'oeo, les salons atve
eur~ ameub!umint coquet et la-
fralcheu <le leurs décorations sont
de véritables bonboaniîèros. On
dirait qu'une fée a passé Par là.
La cuisine est sous la directioni dey
M. de Bussenil, uti Chef d'ùXpé--
rionce qui a acquis une réputa-
tien enviable au Deliuonico, de
Newv-york Le public y trouvera-
à tout heures des repas préparés.
avec tous les raffinements do la..
cu;siiîe parisienne. Les primenreE-
dos saisons et des vins des crus lès-
plus célèbres de la France, Nuits,
Beaune,) Chambertin, Csbi>ha
teatux Mouton, Lafitte LarcS8-
etc, etc. Le Tortoni est au- Eo.-
SI1ý ruoSte-Cittlior-ine, coin de lu6
-tic icard.


